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Communication 
aux membres du syndicat des patrons 
monteurs de boites argent. 
Dans son assemblée générale extraordi-
naire du 25 avril courant, le syndicat des 
patrons monteurs de boîtes argent a décidé 
de prélever sur le présent exercice, une coti-
sation supplémentaire de 3 fr. par ouvrier 
occupé. 
En portant cette décision à la connaissance 
des membres intéressés, nous les avisons 
que pour se couvrir de ce montant notre 
inspecteur-contrôleur prendra incessamment 
remboursement sur eux. 
Bienne, le 26 avrill890. 
Au nom du syndicat, 
LE COMITÉ. 
On nous écrit : 
Une imposante assemblée des patrons syn-
diqués se tenait à Bienne, vendredi, 25 cou-
rant. L'ordre du jour qui les réunissait était 
de nature à éveiller tout particulièrement 
leur intérêt. L'assemblée, très bien revêtue, 
avait à s'occuper de l'intéressante situation 
en présence de laquelle se trouvaient placés 
les industriels horlogers du Vallon de St-
Imier. 
La lutte matérielle qui avait dû remplacer 
la lutte idéale de la persuasion était arrivée 
à son apogée et imposait des sacrifices con-
sidérables et, disons-le, inattendus aux deux 
associations solidaires des patrons et des ou-
vriers. Ces sacrifices, importants dès le dé-
but, se trouvaient grossis par les ménage-
ments généreux qui empêchaient les associa-
tions alliées de retirer au Vallon récalcitrant 
les forces ouvrières. On avait hésité à juste 
titre devant une mesure qui devait avoir des 
conséquences néfastes pour toute l'industrie 
locale. Toutefois, ces scrupules humanitaires 
ne pouvaient s'exercer indéfiniment au béné-
fice de quelques têtes opiniâtres et il était 
du devoir de l'assemblée d'arrêter des sacri-
fices inutiles. Elle décida le placement défi-
nitif de tous les ouvriers grévistes. L'effica-
.cité de cette mesure a été prouvée depuis. 
Elle aamenédansnos rangsles 5 ateliers sui-
vants, occupant une quarantaine d'ouvriers. 
Villeret : atelier Wuillemmier, frères. 
» Fatton. 
Sonvillier: atelier Veuve Prêtre. 
» Diethelm. 
» J. Gigax. 
L'assemblée s'est occupée ensuite de la si-
tuation qui lui est faite par les fluctuations 
du taux de l'argent. Elle décide d'abandon-
ner à la Chambre syndicale la fixation de la 
cote de l'argent à facturer aux fabricants 
d'horlogerie, en lui recommandant de suivre 
avec modération la haussa, si celle-ci devait 
se maintenir. 
Nous espérons que les nouveaux membres 
syndicataires contribueront à la forte organi-
sation du syndicat en pmlîquant conscien-
cieusement toutes les prescriptions de ses 
statuts et qu'en retour ils bénéficieront lar-
gement des avantages d'une solidarité bien 
comprise. 
Fédération des patrons et des ouvriers 
décorateurs de boites. 
Au Congrès mixte de celte fédération, 
tenu à Sl-Imier, le 9 mars écoulé, et 
dont nous avons sous les yeux le compte-
rendu officiel, la question d'une augmen-
tation générale du salaire des ouvriers 
travaillant sur la boîte argent figurait 
comme premier point de l'ordre du jour. 
Les ouvriers de celte branche deman-
daient une augmentation de l5o/0, et Ia 
motivaient sur les résultats d'une statis-
tique des salaires dressée par leur asso-
ciation, et qui indique comme salaire 
moyen, 44 à 47 centimes à l'heure. 
Quelques-uns des patrons présents mi-
rent en doute l'exactitude rigoureuse de 
ces chiffres, en mettant en regard le ré-
sultat de leur propre statistique, qui 
donne, pour leurs ateliers, un salaire 
moyen de 50 à 51 centimes à l'heure. 
Patrons et ouvriers furent d'ailleurs 
d'accord pour envisager que ce salaire 
moyen, en l'admettant même de 50 cen-
times était insuffisant, parce qu'il repré-
sente, à raison de 40 heures dans 300 
jours de travail, la somme de 1500 fr. 
comme gain moyen maximum d'un ou-
vrier ne perdant pas de temps et n'ayant 
à subir aucun chômage dans l'année. 
Le principe d'une augmentation des sa-
laires fut donc admis de part et d'autre, 
et la fixation du taux de l'augmentation 
laissée à une commission mixte, sous ré-
serve de ratification de la part des sec-
lions patronales et ouvrières. 
Celte commission s'est réunie diman-
che passé à St-Imier et, après une dis-
cussion très approfondie, au cours de 
laquelle les patrons ont insisté sur la 
nécessilé dans laquelle ils se trouvent 
d'imposer aux fabricants un tarif de 
hausse, à titre de compensation de l'élé-
vation du salaire de leurs ouvriers, on est 
tombé d'accord pour accorder aux ou-
vriers les deux tiers de ce qu'ils deman-
daient; la hausse des salaires en faveur 
des ouvriers décorateurs de la boîte ar-
gent sera donc de 10%. Etaient repré-
sentées à l'assemblée les sections de la 
Chaux-de-Fonds, de Bienne, du Locle, 
de Renan, de Sonvillier, de St-Imier, de 
Tramelan et Franches-Montagnes, de 
Porrentruy, de Fleurier et de Neuchâ-
tel. Comme le vote a été unanime, la ra-




Nous avons tenu nos lecteurs au cou-
rant des débals auxquels a donné lieu le 
tarif de hausse présenté aux fabricants 
d'horlogerie, par les patrons décorateurs. 
On se souvient que les concessions faites 
par les décorateurs à l'assemblée des dé-
légués du 3 courant, n'avaient pas élé 
jugées suffisantes, et que les fabricants, 
tout en se montrant disposés à tenir 
compte de la situation faite aux décora-
teurs en suite de leur promesse d'aug-
menter le salaire de leurs ouvriers, n'en-
tendaient pas qu'on se servit de ce pré-
texte pour appliquer un tarif comportant, 
selon eux, des hausses allant du 20 au 
50% pour la boîte argent. D'après les 
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renseignements qui nous sont communi-
qués, le tarif du 3 avril sera appliqué ri-
goureusement, sans qu'il soit tenu compte 
d'aucune des réclamations nouvelles des 
fabricants, sauf en ce qui concerne le 
maintien du système du déchet rendu sur 
la décoration des fonds or gravés, en 
faveur des localités où il a été appliqué 
jusqu'ici; cette question reste en sus-
pens. 
Dans toutes les conférences où le tarif 
de la décoration des boîtes argent a été 
discuté, on était constamment parti de 
l'hypothèse d'une augmentation de 4 5 % 
du salaire des ouvriers; or, comme nous 
venons de le voir, c'est le 10<>/o qui a été 
admis d'un commun accord. Il y a là un 
fait nouveau qui ne contribuera pas peu 
à accentuer l'opposition des fabricants 
envers le nouveau tarif, à moins que les 
patrons décorateurs, mieux avisés, ne met-
tent les fabricants au bénéfice de la con-
cession qu'ils sont en voie d'obtenir de 
la part de leurs ouvriers. 
Nous avons, dès le début de cette af-
faire, admis que les patrons décorateurs 
de boîtes argent n'étaient pas en situa-
tion de supporter l'augmentation de sa-
laire réclamée par leurs ouvriers, et que, 
par conséquent, un tarif de hausse des 
prix de façon s'imposait; mais nous 
croyons servir les intérêts des décorateurs, 
en leur recommandant de marcher len-
tement dans la voie du relèvement des 
prix et de tenir compte, à leur tour, de 
l'impossibilité dans laquelle le fabricant 
se trouve de relever le prix de vente de 
ses montres. 
Il est acquis par l'expérience, que les 
tarifs de hausse ne peuvent être mainte-
nus que si l'on a tenu compte, en les éla-
borant, de la convenance de sauvegarder 
les intérêts des parties en cause. Les ta-
rifs basés sur une autre donnée peuvent 
être appliqués un temps plus ou moins 
long peut-être, mais finissent par tomber 
sous les coups de la concurrence. Nous 
verrions avec un.profond regret que les 
patrons décorateurs dussent en (aire 
l'expérience. 
N'oublions pas qu'il s'agit ici de tarifs 
s'appliquant à la décoration de montres 
de la qualité la plus courante, c'est-à-dire 
de celle dont la fabrication occupe le plus 
grand nombre de bras. Aussi devons-nous 
mettre un soin jaloux à conserver cette 
fabrication à notre pays. 
Union suisse du commerce . 
Une quarantaine de délégués, représentant 
19 sections sur 26, ont pris part à l'assemblée 
du 26 courantù Genève, sous la présidence de 
M. Cramer-Frey, président du Voron. Nous 
empruntons au Journal de Genève le rendu 
compte de cet'e séance. 
Dans l'assistance on remarquait M. Numa 
Droz, conseiller fédéral ; le Conseil d'Etat 
était représenté par M. J.-E. Dufour, et le 
Conseil administratif par M. Th. Turettini. 
M. Cramer-Frey a présenté un court rap-
port de gestion sur le vingtième exercice 
de l'Union, et M. Widmer-Heusser a rap-
i orté au nom des censeurs. La gestion et le 
compte rendu financier ont été approuvés 
sans discussion par l'assemblée. 
Sur la proposition de la Chambre suisse 
de commerce, Zurich a été choisi pour une 
nouvelle période de quatre ans comme Vor-
oi t, et des remerciements soulignés par les 
applaudissements de l'assemblée ont été 
adressés par M. Geigy-Merian à la Société 
commerciale de Zurich pour la manière dont 
elle s'est acquittée de la lourde tâche dont 
elle s'est chargée depuis huit ans. 
Tous les membres sortant de charge de 
la Chambre suisse de commerce ont ensuite 
élé réélus, sauf M. Borel-Courvoisier, à Neu-
chùlel, qui déclinait toute réélection et qui a 
été remplacé par M. Grosjean, conseiller na-
tional de Neuchâtel. 
L'assemblée a ensuite discuté longuement 
le projet de loi fédérale concernant la répres-
sion des fausses indications relatives à la 
provenance des marchandises. 
MM. Sand, Rieter-Bodmer, Cramer-Frey, 
Weiss et Numa Droz ont, entre autres, pris 
la parole à ce sujet, et le Vorort a été finale-
ment chargé d'envoyer aux commissions des 
Chambres un mémoire indiquant les change-
ments que l'Union voudrait voir apporter au 
projet, changements que M. Droz a déclaré 
devoir en grande partie être pris en sérieuse 
considération. 
Un des délégués ayant affirmé que les 
dispositions concernant Ja fausse indication 
du lieu d'origine étaient au moins super-
flues, M. Droz les a défendues comme ayant 
une importance extraordinaire pour les hor-
logers, les viticulteurs, les fabricants de fro-
mages, etc. 
M. Widmer-Heusser a développé une pro-
position du « Schweiz. Spinner-Zvvirner-und 
Weber-Verein » concernant l'activité de 
l'Union dans les questions sociales. L'ora-
teur croit que depuis la création du secré-
taire ouvrier la balance n'est pas égale entre 
les patrons et les ouvriers. Les patrons ne 
sont pas assez consultés en ce qui concerne 
l'application de la loi sur les fabriques, et il 
convient qu'ils aient à l'avenir leur mot à 
dire dans les questions sociales qui seront 
discutées dans un avenir prochain. M. Wid-
mer-Heusser constate que les rapports entre 
patrons et ouvriers sont excellents tant que 
ces derniers ne tombent pas sous l'influence 
d'agitateurs étrangers. Il regrette que le se-
crétaire ouvrier payé par la Confédération 
fasse lui-même de l'agitation et qu'il recom-
mande la manifestation du 1er mai. Dans ces 
conditions, il faut que nos au'orilés fédérales 
entendent les deux cloches, et M. Widmer-
Heusser présente un projet de résolution 
demandant que les patrons soient consultés 
à l'avenir sur l'exécution de la loi sur les 
fabriques et sur les modifications à y appor-
te!, ainsi que sur les problèmes touchant à 
l'ordre social qui seront soulevés. 
La dernière question à l'ordre du jour 
est celle des caisses d'épargne postales. M. 
Cramer-Frey fait un court historique de la 
question et propose de la renvoyer à l'étude 
des sections pour préavis au Vorort. MM. 
Droz, F. Mombard, Etienne et d'autres en-
core prennent la parole et la proposition de 
M. Cramer-Frey est adoptée. 
La ι éunion a été suivie d'un banquet, dans 
lequel M. N. Droz a prononcé un discours 
dont voici le résumé. 
M. Droz dit qu'il aurait fallu des circons-
tances majeures pour l'empêcher de venir 
à Genève fêter l'anniversaire de la fondation 
de l'Association commerciale et industrielle. 
Dernièrement l'orateur a reçu du canton 
de Berne une lettre portant l'adresse sui vante : 
« M. Droz, conseiller fédéral pour Neuchâtel 
et Genève.» Ce fait montre quelle idée on se 
fait de sa situation dans le sein du Conseil 
fédéral. On le considère comme le représen-
tant attitré de ces deux cantons frères, les 
deux plus jeunes r nfants de la Confédération. 
M. Droz dit qu'il ne sait comment témoigner 
sa reconnaissance pour les procédés si sym-
pathiques dont on use à son égard à Genève. 
Il espère pouvoir le plus souvent possible 
mettre ses faibles services à la disposition de 
Genève. U se joint aux éloges adressés à la 
chambre ae commerce pour son activité fé-
conde au profit non seulement des intérêts 
du canton de Genève, mais de la Confédéra-
tion tout entière. Il constate les excellents 
rapports qu'il a entretenus avec les différents 
présidents de la Chambre depuis les quinze 
ans qu'il est au Conseil fédéral. 
Quelles transformations a subies depuis 
vingt-cinq ans notre pays dans le domaine 
politique et économique! L'orateur ne veut 
s'arrêter qu'à une seule, celle qui s'est pro-
duite dans l'esprit public. En 1865, lorsque 
l'Association commerciale et industrielle a 
été fondée, on venait de conclure les traités 
de commerce et on considérait le libre 
échange comme une vérité économique in-
déniable. Aujourd'hui on trouve que la liberté 
absolue est un air trop vif pour les faibles. 
A Genève on est resté plus attaché qu'ail-
leurs aux principes d'il y a 25 ans, et ce 
n'est pas sans protestations que son com-
merce et son industrie se prêtent aux expé-
riences que nous tentons. L'orateur déclare 
que lui aussi partage souvent ces inquiétudes 
et ces hésitations, et il se demande si en vou-
lant protéger les faibles nous n'arriverons pas 
à tuer les forts, ce qui serait un malheur. 
Mais on ne gouverne pas avec des principes 
et un homme de gouvernement doit tenir 
compte des manifestations de l'esprit public 
en se maintenant toutefois dans de sages 
limites. Les hommes amis du pays doivent 
cherchera combiner les principes en présence 
et à créer un régime qui donne la liberté à 
ceux qui en ont besoin pour vivre, comme 
la protection dans une sage mesure à ceux 
qui la réclament pour pouvoir subsister. 
M. Droz cite comme exemple de résultats 
obtenus dans ce sens la loi sur le contrôle 
et celle sur les brevets; l'orateur espère qu'on 
iendra au Conseil fédéral le témoignage 
d'avoir fait son possible en matière de péa-
ges pour concilier les intérêts divergents en 
présence. Dans l'avenir, il devra chercher 
les moyens nécessaires pour que Genève 
n'ait pas à souffrir des mesuresîdont d'autres 
parties de la Suisse ont besoin pour vivre. 
Notre fin de siècle a vu naître des problè-
mes inquiétants. Nous ne devons pas consi-
dérer l'avenir en peureux; ce n'est du reste 
pas djns le tempérament des Suisses. Nous 
avons tait face à de plu* grands dangers en-
core. Si nous avons cédé quelquefois, c'est 
que nous n'étions pas unis. Aujourd'hui nous 
le sommes et nous voulons le rester autant 
que possible sur le terrain de la politique 
économique et dans le domaine social. C'est 
à cet esprit d'union que M. Droz porte son 
toast. 
Ce discours provoque de vifs applaudis-
sements. 
Manifestation du I^ mai. 
Le correspondant parisien du Journal de 
Genève écrit à ce sujet : 
Hier soir les comités socialistes ont pris des 
dispositions pour des affiches qui ont été ti-
rées cette nuit. Elles sont établies sur for-
mat grand colombier et portent comme ti-
tre : c Fête du travail ». Immédiatement 
au-dessous figure la pétition que les délé-
gués doivent remettre à la Chambre des 
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députés, et où ils demandent la réduction 
de la journée de travail à huit heures. Tout 
cela n'est pas pour plaire aux anarchistes, 
qui reprochent aux autres de convertir en 
jour de fête une journée révolutionnaire. Il 
s'agirait pour eux de « descendre dans la 
ruj » et on sait ce que ce mot veut dire pour 
un insurgé français. 
M. John Lemoine apprécie comme suit la 
prochaine manifts ation. Il la juge grave et 
n'estime pas qu'il y ait lieu de railler les so-
cialistes paisibles. Il exprime précisément 
l'opinion dont je vous faisais part dernière-
ment, à savoir qu'il n'y a p^s de vrais so-
cialistes en France, et que nos ouvriers ont 
tous plus ou moins quelque teinture de doc-
trines anarchistes. Le premier mai est grave, 
dit M. John Lemoinne, (.arce que c'est un 
mouvement général, parce que les socialistes 
allemands, les socialistes étrangers, agiront 
paisiblement, sans violence. Ils sentent bien 
que la raison du socialisme fera sa force. 
On commence de divers côtés à murmurer 
que c'est peut-être le début de l'avènement 
du « quatrième état ». Ce qui n'est pas dou-
teux, c'est qu'en 1789 le tiers état pouvait 
rédiger des cahiers, demander des réformes 
nettes et justes, articuler des griefs détermi-
nés. Je ne vois pas que le quatrième état 
puisse en faire autant aujourd'hui. La dépré-
ciation de l'argent et la question bi-métallique 
est générale : tout le monde en souffre. La 
surproduction de l'industrie ne pourra per-
mettre de hausser le prix de la main-d'œuvre 
que quand tout le monde aura de nouveaux 
débouchés où nous déverserons notre trop-
plein industriel. Est-ce en ruinant les indus-
tries que les ouvriers atteindront leur but ? 
Supposons que les grands industriels se reti-
rent et leur abandonnent affaires et matériel, 
payé par un fonds d'amortissement. Où les 
ouvriers prendront-ils l'argent pour conti-
nuer la gérance '? Où iront-ils demander cet 
argent s'ils ont pillé d'avance les banques 
des accapareurs, qui seuls pourraient le leur 
prêter? 
De quelque côté qu'on se tourne, on ne 
trouve pas de solution, à moins qu'on ne se 
résigne à laisser aller les choses. L'équili-
bre rompu est en train de se rétablir pour 
tout le monde. Si on se lançait moins à corps 
perdu dans les mesures protectionnistes qui 
vont terriblement élever le prix de la vie 
commune, on permettrait précisément à cet 
équilibre de s'effectuer. Ge ne sont certaine-
ment pas les « premier mai » qui amèneront 
les ouvriers au port. 
INOUYrLLES DlVIiRSES 
Une i n v e n t i o n t le t é l é p h o n o g r a p l i e . 
— On sait que la loi actuelle sur les taxes 
téléphoniques fixe un maximum de 800 con-
versations, au-dessus duquel il faut payer en 
plus 5 francs par cent conversations ou frac-
tion de cent. 
Il résulte de ce nouvel état de choses que 
les abonnés ont tout intérêt à savoir exacte-
ment, à chaque moment de l'année, à quel 
point ils en sont. C'est pourquoi le télépho-
nographe, ou compteur pour téléphone, est 
appelé à rendre un réel service à tous ceux 
qui possèdent un appareil. 
Cet instrument, imaginé par M. Arnold 
Huguenin, fabricant d'horlogerie compliquée, 
à la Chaux-de-Fonds, a la forme d'une mon-
tre et peut se fixer à l'appareil téléphonique-
Il comprend un mouvement d'horlogerie qui 
actionne trois aiguilles. En pressant sur un 
bouton, l'aiguille principale avance d'un de-
gré sur un cadran divisé en cent ; à chaque 
tour complet, une autre aiguille avance d'une 
division-sur le cadran des centaines; à cha-
que tour de cette seconde aiguille, une troi-
sième avance d'une division sur le cadran 
des mille. On peut, de cette façon enregistrer 
9999 conversations. 
On comprend maintenant l'emploi de l'ins-
trument. A chaque conversation, on presse 
1BUr Io bouton et il suffit d'un coup d'œil 
pour savoir à quel nombre de conversations 
on est arrivé, à quelle distance on se trouve 
des 800 conversations réglementaires ou si 
or. a dépassé ce chiffre et de combien. 
Ajoutons que deux boutons correspondant 
au cadran des centaines et à celui des mille 
permettent de ramener chaque année le 
compteur à 0. On peut, d'autre part, se ser-
vir exclusivement du cadran des mille pour 
l'enregistrement des conversations exté-
rieures. 
Comme nous le disons plus haut, cet ins-
trument est indispensable à tous les abon-
nés au téléphone, aussi le recommandons-
nous sans réserve. Son prix est de 10 francs 
seulement. 
Xiiste d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis ; Liste dressée hindi 28 
avril i890, à 5 heures du soir: MM. 
Schwarzstein, Moscou. — Harburg, Lon-
dres. — Reichstein, Berdiezew. —Hartsilber, 
Varsovie. — Cuervo, Havane. — Steinmetz, 
Odessa. 
P r i è r e d 'adresser les communi-
cations à la Rédaction de Ia FEDE-
RATION ItOIiIiOGe lift SUISSE, à 
Bien ne. 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
BOIS & MÔHLENBRUCK 
BIENNE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c k e l u r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
MAISON FONDÉE EN 1879 
F. REYMOND ft CIE 
88^AVENUE DE LA GARE BIENNE AVENUE DE LA GARE, 88 
Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 972 
Nombretises références à disposition. 
eft^*^S*C^SW<^é^SW«S* 
MÉTAUX POUR H O R L O G E R I E 
Agence exc lus ive e t D é p ô t de : 
UH. lia Salle <fc]Cie, Marque déposée,': Tl*. Société westpka-
Krieii», prèi t u u e r u e . P L A T I N I U M Henné pour Ie laminage 
du nickel , iV Srhwertc . 
Ι/Λ. (Ancienne maison 
pour l'horlogerie. 
Laiton, cuivre et alliages ^ φ hARffb* 
spéciaux ·ώ$^ ίΟΙΒίΛ ^h 
ΪΜΕΛ 
Flel tmann * AVitto). 
Nickel pur, 
TIt. Société Industrielle l / / - ; •- n i c k e l P l a 1 u é , etc. 
e t commerciale 
des métaux, Paris . ^^/fffW^ MM. John WaIIIs & Son» 
(Usine de Bornel) . ψ, R E Y A f O & D feCB è Birmingham. 
Maillec.hort, Packfung, Tubes cuivre et laiton, 
Clirysocale, Similor, etc. unis et profilés. 
Aciéries et tréfllerles d'Havelock près SchelBeld. 
Aciers sour toutes formes. Spécialités de bandes et de fils. 867 
Stock important en magasin. 
ENTREPOTS : 
aux Magasins généraux, àJenéve 
et 
à Ii Vlllette, à Paris, 
Αώ esse pour télégrammes. 
REYMOND, BIENNE. 
T É L É P H O N E 
166 LA FEL)KKATION H0RL0GÊRE SUISSE 
A LOUER 
Pour de suite ou St-Martin un 
beau logement 
de 5 pièces, au lerélage, avecaielier 
à côté pour environ 30 ouvriers. S'ad-
resser à M. RIESEN-R1TTER. 1025 
Quelques 
pivoteurs d'échap. cylindres 
grande pièces pourraient être oc-
cupés régulièrement à domicile. 
S'adresser par lettre au bureau du journal. 1012 
LA FABRIOlJE DE SOMILLlEK 
occuperait encore quelques bous 
pivoteurs cylindre. 
(H. 1638 T.) 1007 
LA FABRIQlIK FAVRE rHÊRES 
1028 
à. C o r m o r e t 
demande (H. 1956 J.; 
deux bons suodeurs 
d'assortiments pour galonné et 
quelques bons acheveurs. 
DIAMOT IiLWi 
pour pierristes 
ALBERT B E N O I T 




swr or et argent de tous litres 
21, Rue Rousseau, 21 
GENÈVE 941 
Fabrique de verres de montres 
en tous genres 1032 
Ancienne Maison TASIOIX 4 BASTAKD 
J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES. 21 
.A. Ο - Ι Ε Ι Γ Ν Γ Ι Ε ^ Γ Ή ] 
K0UTRES SOIGNEES 
p o u r c l a m e s ^ 
iylindrs et ancre de 7 à 14 lignes 
BOITES FANTAISIE 
RÉCOMPENSES: 
Zurich 1883 Anvsrs 1885 
Paris 1889 
Hri THALMANN & C" 
B I E N I T E ] 928 
®-
-* »»• ' • CJ«-— ι 
BREVETS D'INVENTION 
en tous pays 1 
A. R I T T B R 
; fj 1 K M illrt dt l'Euli eeitnlt du ArU 
η
 ii l u i h d i m i» Paru 
IU INGÉNIEUR-CONSEIL 
"I EN IHTIERE DE PROPRIETE INDUSTRIEUi 
1
 Heuniattstrasse, 3, BALI 
γ Dépôt de marquée de ISLbrlcraeot de 
d—Im ot modèles Industriel». 
» **• « B - S « — ^ -
Avisaux sertisseurs 
et planteurs 979 
Toujours grand assortiment 
Pierres grenat finies 
Moyennes dessus et dessous 
6 trous et échappement 
Prix a auttigeux 
Victor DOMELOT, PORRBNTKUY 
BIENNE (Suisse) 
» * < Wt 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
en tous genres et pour tous payi 
Spécialité genres anglais 
PIERRES EN TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie, en un mot tout ce qui se lait en pieries poj r le 
mouvement de la montre : Contre-pivots, ellipses rouleaux Pupleix, etc. Piines 
pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, t i c 
Assortiments spéciaux pour Ie rhabillage. 
Calibres de précision basés sur le système métrique 
au 1/10 et 1/100 mm , savoir : 
Filière à pivot,filière au grand diamètre, filièn s pou· ellipses, rouleaux Dupleix, etc. 
L-E. JUNOD, LUCENS (Suisse) 
Marque de fabrique 
Maison fondée en 1350, ^SsSfl&S-'' ^3 P''as 'm^0r! ï ! î t8 ^a 
occupant plus de 800 ouvriers ^ * f j ^ m i i i 
fitcompeniei am «positions de loidres 1862, tbaDi-de-Fondi ISSI, l'a is ISS9. 
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX MARCHANDS UE FOURNITURES 
Envoi de prix-courants sur demand ·. -'3S 





Sur la demande de M. F e i s s i i - G e i s b i ï h l e r , fab-
ricant de ressorts à Bien ne, et après avoir pris connaissance des 
pièces olficielles, le Comité soussigné se fait un devoir de dé-
clarer que M. Feissli-Geisbuhler est le seul fabricant suisse qui 
ail exposé des ressorts de montres à l ' E x p o s i t i o n u n i -
v e r s e l l e « l 'Anver s en β 8 * 5 , dans laquelle il à été re-
compensé par une médaille de bronze. 
En conséquence, Ia mention d'une récompense à l ' E x p o -
s i t i on d ' A n v e r s , sur les paquets de ressorts de montres 
livrés par une auln·. maison suisse constitue une contrefaçon. 
La maison dont il s'agit à été condamnée, par jugement 
en date du 24 février 1890, i» détruire lous les papiers portant 
celte mention, qu'elle avait en provision. 
Bienne, 24 avril 1890. 
Le Comité de la Société des fabricants d'horlogerie et chefs d'atelier 
de Bienne et environs. 1031 
Û < B n a B B 0 B B M B H H n B « B . r O 
DÉCLARATION 
•Je s o u s s i g n é d é c l a r e n e p a s f a b r i q u e r l e 
g e n r e d e c a d r a n s b r e v e t é s o u s n° 5 0 3 . e t d o n t 
l a m a i s o n J . W I S » . I iIs . d e l a C h a u x - d e -
F O n d s e s t p r o p r i é t a i r e . C e t t e d é c l a r a t i o n 
e s t fa i te , e n s u i t e «l'un m a l e n t e n d u q u i e x i s -
t a i t e n t r e m e s p r o d u i t s a u s s i b r e v e t é s e t c e u x 
f a b r i q u é s p a r la m a i s o n s u s - n o m m é e . 
LA GHAUX-DE-FONDS, le 27 avril 1890. 1033 
Pour trois insertions dans la « Fédération horlogère ». 
César Wuilleumier. 
0 < 9 Η Η Η Β Β Η Η Β Β Η Η Η Η Η > 0 
MAX THUM & O1' , 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
GENÈVE 
Mieuinet de precltf · » à l'usage de l'Horlogerie et de la Bijouterie ι Ba lanaton. 
— Bloc· à cylindre. — Matrice· et poinçon». - Perceuse· . - Taraudes ·* · . 
— Plan tea ie i . — Tour · dWer·, automatiques ou non automatiques. — F r a U e n · · · . 
— Machine· à tail ler, automatiques et autres, etc. 
INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POUR LA FABBl CATIO-"! 
MÉCANIQUE, d'après l e · dernier · perfect ionnement· . 
Outillage· dWero pour Ia petite et Ia moyenne mécanique. — Tour* 
d 'amateur · . j φ 
La maison reçoit les offres de MM. les Inventeur · pour l'exploitation de .leurs brevet · . 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
903 NIEDERBIPP (Suisse) 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
HHHi A V I S • • • 
L'imprimerie rie la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e etiieee se 
recommande a MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soipnée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
I m on literie de la Fédération horloqère suiss". 
